
 

 

bases nécessaires à la construc-
tion d’une vie meilleure. 

 Au Burkina, la rentrée scolaire 
s’effectue début octobre, à la 
fin de la saison des pluies. Cet-
te année, les circonstances ont 
produit une promotion nom-
breuse d’élèves en 3ème puis-
que ce sont dix huit filleuls qui 
tenteront de décrocher le 
brevet à la fin de l’année scolai-
re. Tama-Yé approvisionnera 
les manuels scolaires afin de 
faciliter leur travail. En effet, 
dans la plupart des établisse-
ments, les livres scolaires res-
tent à la charge des familles et 
s’il n’est pas financièrement 
possible d’acheter tous les 
livres pour tous les enfants, 
nous nous efforçons de mettre 
à leur disposition les principaux  
o u v r a g e s  e n  l e c t u r e 
« collective » à la bibliothèque 
du centre. 

Espérons donc que le cru 2014
-2015 soit un bon millésime. 

Laurent BAUDET 

L’Afrique subsaharienne est 
secouée par un nouveau fléau. 
Après les famines à répétition 
et les guerres à caractère eth-
nique ou religieux, le virus 
Ebola se propage depuis plu-
sieurs mois dans quelques pays 
déclenchant une épidémie ma-
jeure à laquelle les pays occi-
dentaux,  effrayés, commen-
cent bien tardivement à s’inté-
resser. Pour le moment, le 
Burkina Faso semble être épar-
gné. 

C’est dans ce contexte que le 
bureau de l’association effec-
tuera son déplacement annuel 
à Fada N’Gourma le mois pro-
chain.  

Comme vous pourrez le lire 
dans ce numéro, et comme 
cela a été débattu lors de no-
tre dernière assemblée généra-
le, nous travaillons activement 
à améliorer le volet santé du 
parrainage. Enjeu tout aussi 
important que la scolarité ou la 

nourriture, l’état de santé de 
chaque enfant fait désormais 
l’objet d’un contrôle périodi-
que et les soins et médica-
ments sont prodigués par une 
équipe médicale compétente et 
dévouée. Cette mission est 
grandement facilitée par la 
relation étroite que l’associa-
tion Teebo-Espoir a tissée avec 
le médecin-chef de l’hôpital de 
Fada, le Docteur Félicien.  

Mais la scolarité et la formation 
professionnelle restent une 
préoccupation importante 
pour le Burkina en général et 
pour notre association en par-
ticulier. Vous le constaterez en 
lisant l’article consacré à ce 
sujet, la scolarisation des en-
fants s’améliore et notamment  
celle des filles. Mais la route est 
longue et les obstacles nom-
breux. Et s’il est indispensable 
que les enfants soient tous 
scolarisés, encore faut-il que le 
niveau soit suffisant pour per-
mettre à chacun d’acquérir les 
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A l’ombre de l’arbre à palabres 
Ou l’étonnante histoire d’Adèle et Pierre 
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Écoute s’il pleut 
Trait d’union des parrains et marraines 

J ’ai rencontré Adèle lors de mon premier voyage en 2008. Son enfance l’avait rendue rebelle, ré-
voltée mais battante, sa marraine étant décédée, elle n’était plus parrainée. Mais quand elle a su 
que les parrains étaient  à Fada, elle a voulu retenter sa chance. Djara n’était pas pour, mais Adèle 
a su être convaincante, elle allait bien travailler et être plus raisonnable. Devant son désarroi et 

ses pleurs, le miracle s’accomplit, je craque et je la parraine. Maryse lui fait signer son contrat triparti-
te et lui rappelle ses obligations, c’est-à-dire suivre sérieusement sa formation. Djara lui trouve un 
apprentissage en couture chez des religieuses, mais elle se dispute avec l’une d’entre elle et elle est 
renvoyée. Djara lui retrouve une autre patronne, ce coup-ci en coiffure, mais elle se dispute à nou-
veau avec une cliente et elle quitte le salon. Fin du parrainage. Au voyage suivant, bien que plus par-
rainée, elle vient nous retrouver au centre, ce n’est plus une jeune fille, elle est devenue maman et 
comme malheureusement trop souvent, maman célibataire. Elle me dit qu’elle veut apprendre l’infor-
matique et suivre un stage. Je règle le stage et l’aide un peu financièrement. Plusieurs mois après j’ap-
prends que l’informatique ce n’est pas ça et qu’elle veut faire aide-soignante. Je l’aide une nouvelle 
fois  pendant deux ans pour  suivre sa formation à l’hôpital de Fada. Et il y a un mois, coup de fil d’A-
dèle la Courageuse, « Tonton, j’ai réussi mon examen, je suis aide-soignante ». Je suis très heureux, 
j’ai eu raison de croire en elle, je la félicite, l’encourage pour la suite et lui envoie un petit billet. 
 

Pierre Benoist 

L’engagement associatif 
a été désigné Grande 
Cause Nationale 2014 



 

 

Plusieurs difficultés freinent l’avancée : 

Difficultés par rapport à l’âge et au genre  

Aujourd'hui, 77,6% des petits Burkinabé de 6 à 
11 ans fréquentent l'école primaire, un taux qui 
atteint 75% pour les filles. Il y a dix ans, ces 
taux étaient de 45,9% pour la population globa-
le et de seulement 37,9% pour les filles. Un peu 
plus d’un enfant sur trois en âge d’être au pri-
maire et un enfant sur sept en âge d’être au 
secondaire y sont sur le plan national.  

Le taux d'achèvement du primaire est de 52,1% 
dont 49,1% pour les filles. Dix ans plus tôt, ces 
ratios étaient respectivement de 30,3% et 
27,2%.  

Difficultés par rapport à la région  

L’Est (où est situé Fada N’Gourma) et le Nord-
Est sont les régions où le taux de scolarisation 
est le plus bas (à peine 25%) ce qui justifie plei-
nement notre action. 

Difficultés diverses  

Faible qualité de l’enseignement et des appren-
tissages, trop peu de maîtres, surcharge de 
classes dans certaines régions et sous-
utilisation des infrastructures dans d’autres, 
beaucoup d’inégalités filles/garçons, taux de 
redoublement et d’abandon en cours de cycle 
élevés, faible niveau de scolarisation en milieu 
rural, coûts unitaires d’éducation trop élevés, 
faible adéquation entre les acquis des apprentis-
sages et les besoins du marché de travail, etc.  

PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT 
STRATEGIQUE DE L’EDUCATION 

 2012-2021 

Il a pour but de permettre au système éducatif 
burkinabé de « former un citoyen responsable, 
créatif, producteur, ayant le sens des valeurs 
universelles et doté de compétences nécessai-
res pour soutenir le développement économi-
que et social du pays ».  

Les objectifs du programme sont : 

�Accroitre l’offre d’éducation (à terme, at-
teindre en 2020, 13,5% de taux de préscola-
risation, la scolarisation universelle (100% 
de taux d’achèvement) avec des objectifs 
intermédiaires de 100% de taux d’accès au 
primaire et un taux d’achèvement de 75% 
dès 2015.  

�Améliorer la qualité et la pertinence des 
services éducatifs à travers une réduction 
du ratio élèves/maître, un relèvement signi-
ficatif du volume horaire effectif d’enseigne-
ment, un renforcement de la formation 
initiale et continue des enseignants et du 
personnel d’encadrement, la poursuite de la 
dotation des élèves et des écoles en ma-
nuels scolaires et kits pédagogiques, une 
réduction du taux de redoublement et une 
amélioration de la rétention.  

�Améliorer la gestion administrative, fiduciai-
re et pédagogique du système dans le sens 
d’optimiser l’utilisation des ressources 
(humaines, financières et matérielles). 

 

Suite page 3 

En cafouillant la brousse… 
La situation scolaire au Burkina 
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Une école primaire en brousse 
 

Le Directeur nous présente son établissement 
 
 
 
 
 
Enseignement en 2 langues : français et gourmantchema 

 
 
 

 
 
Classe de CM1 dans bâtiment en dur 
 
 
 
 
 

Classe de CE1 dans une extension en soko 

 
En 2015, 75% des enfants 
burkinabés de 12 ans devront 
avoir achevé l’école primaire 



 

 

Suite de la page 2 

Ci-dessous quelques axes du programme de développement qui concernent plus particulièrement 
l’action de Tama-Yé :  

� Axe 2 : la formation, le recrutement et le déploiement des enseignants  

� Axe 3 : la gestion du redoublement notamment en fin de cycle  

� Axe 4 : la gestion du temps d’apprentissage effectif  

� Axe 5 : l’utilisation des langues nationales comme moyen d’enseignement  

� Axe 6 : la prise en charge de la nutrition et de la santé en milieu scolaire  

 

Pour qu’en 2015 au plus tard, 75% des enfants de 12 ans achèvent l’école primaire et qu’en 2020 
ils puissent tous achever ce niveau d’éducation, les efforts doivent être poursuivis et même intensi-
fiés.  

En cafouillant la brousse… 
La situation scolaire au Burkina 

Petit à petit… 
Cette rubrique est destinée à vous tenir informé de l’avancement des projets de construction à Fada. 
 
 

Page 3 Écoute s’il pleut 

Comme nous l’annoncions en début d’année, l’association projette de construire à Fada des ateliers 
artisanaux « coopératifs » destinés prioritairement aux filleuls ayant achevé une formation profes-
sionnelle. 
Aussi, un appel en ce sens a-t-il été lancé vers les jeunes afin d’identifier les volontaires. Force est ce 
constater qu’ils ont été peu nombreux à manifester un intérêt pour ce projet. Néanmoins, un grou-
pe de quatre jeunes couturières a accepté de tenter l’expérience. C’est donc avec elles que le pro-
jet va avancer. La plus âgée doit suivre une courte formation pour apprendre à gérer une petite 
entreprise de ce genre. 
Côté chantier, les choses devraient pouvoir démarrer assez vite dès lors que nous aurons précisé le 
besoin avec les futures occupantes. Là encore, l’idée est venue d’utiliser le savoir-faire des filleuls 
ayant suivi une formation en maçonnerie. Le chantier de construction sera donc un chantier-école, 
piloté et encadré par un professionnel. 
Le prochain voyage de novembre sera l’occasion de concrétiser ce projet porteur d’avenir.  

Exemple d’atelier de couture (esquisse) 

CARNET ROSE 
 

Djara TANKOANO, res-
ponsable de la structure de 
Fada, et son épouse Mariam 
ont le plaisir de vous faire 
part de la naissance de leur 
troisième enfant. 
 
La petite Douguidi Séraphi-
ne est née le 16 septembre. 
La maman et l’enfant se 
portent bien. 
 



 

 

En longeant la piste (Ou tout savoir sur le parrainage) 
  Bilan sanitaire des filleuls 

En direct de Fada 
La Journée Nationale du Paysan vue par Caroline, une filleule 
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Une visite médicale a été proposée à tous les filleuls. Effectuée par une équipe médicale composée 
d’un médecin généraliste, d’un infirmier et d’un attaché de santé en pédiatrie, elle a eu lieu en avril 
2014. 
 
Aucun cas de malnutrition  n’a été décelé ce qui constitue déjà un bon résultat pour l ‘association. 
Mais 9 pathologies ont été rencontrées, à savoir :  

D’autres pathologies nécessitent une visite chez un spécialiste : ORL, Ophtalmologie, Odontologie, 
Hémoglobinopathie. 
 

RESUME et PRECONISATIONS DES MEDECINS : 
 

26 enfants sont bien portants et 56 enfants ont une ou plusieurs pathologies qui nécessitent des 
examens supplémentaires. 
Pour certains, l’hygiène vestimentaire et corporelle reste plus ou moins acceptable, 
Insister sur la nécessité du nettoyage des oreilles, des lavages fréquents des mains, 
un brossage régulier des dents 
Test de dépistage de VIH pour 2 jeunes (les tests sont négatifs) 
Néanmoins il reste important de pratiquer des tests de dépistage pour tous les enfants adoles-
cents. 
 
Comme en a décidé l’assemblée générale de mai 2014, l’association Tama-Yé s’engage à améliorer 
l’assistance médicale auprès des filleuls :  
� Systématiser les visites médicales  
� Financer les traitements non pris en charge par l’état  
� Toute pathologie détectée sera soignée. 

La région de l’Est a une superficie de 46087/km2. Le vendredi 11avril était le grand jour de l’évène-
ment à la place du grand marché de bétails. 
Le président du Faso a été accueilli par le gouverneur (Bertin SOMDA). Après son accueil, quel-
ques membres de la Région ont pris la parole et ont  souligné le problème que rencontre l’agri-
culture et l’élevage car cette année la région a réalisé  un chiffre d’affaire qui n’est pas acceptable : 

� Au niveau de l’agriculture, ils ont cité quelques problèmes qui sont le manque de moyens 
matériels, financiers et techniques… Il ya aussi le manque d’encadrement des paysans et le 
manque de points d’eau pour la culture de contre saison. 

� Au niveau de l’élevage, ils ont aussi mentionné le manque de pâturage et des points d’eau 
pour les différents animaux. 

Mais le président a fait une promesse d’aider aux agriculteurs et  aux éleveurs dans les mois à ve-
nir. 
Après la fin du discours, ils sont allés se reposer et c’est à 15h qu’ils sont revenus pour visiter l’ex-
position des artisans sur le marché afin de se rendre compte effectivement de certaines potentiali-
tés de la région. Quelques compagnons du président se sont renseignés sur les prix de certains 
produits comme  les fruits et autres  dans la ville et ils se sont rendu compte que c’est très chers. 

Il a promis aussi de faire quelque chose pour que ça soit accessible à tout le 
monde. 
 C’est après sa visite que la porte nous a été ouverte et c’est à ce moment 
que j’ai pu prendre quelques photos. 

�Parasitose : 8 cas 
�Infection urogénitale : 7 cas 
�Rhinite : 7 cas 
�GEA : 6 cas 

�Trouble ionique : 3 cas  
�Conjonctivite : 3 cas 
�Shistosomiose : 2 cas 
�Sinusite : 2 cas Médecins et filleuls arborant fièrement 

leur carnet de santé 

Visite médicale 



 

 

105 ruelle des jeux 
77000 VAUX LE PENIL 

France 

Téléphone : +33 (0)1 64 09 57 96 
Messagerie : tamaye@tamaye.org 

Le prochain déplacement du bureau à Fada N’Gourma aura lieu du 
 11 au 20 novembre. 

Nous ne manquerons pas de vous en rendre compte dans un prochain numéro 
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Quand souffle l’harmattan 
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Retrouvez-nous sur le Web! 
Www.tamaye.org 
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L’idée de ce petit journal vous séduit? Vous avez l’idée d’une rubrique que vous 
pourriez prendre en charge ou simplement écrire un article? 
 
Contactez vite un membre du bureau ou écrivez à tamaye@tamaye.org 

Bobo-Dioulasso : non, ce n'était pas la fièvre hémorragique...  

Dessins humoristiques du Journal du Jeudi, journal satirique, sorte de Canard Enchainé burkinabè, 
avec son aimable autorisation 

Crash, braquages, tension politique, risques d'Ebola... le Faso idyllique fait-il désormais peur?  


